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-Yöus avez-raison, reprit le général ; j'entrevois- un, nYoyex de tout cnilier.
fengeance ne se :fera ,pas longtenps atténdre, et elle frappera en silence

ame celle de Dieu.
,à.desàus-il quitta Mme dG t serel s'itait danále sa-

Sa femme, le voyant ire, et-causer avec les gens dé ààÏfte,-:dit-àde Va
,oes: .-

-Il ne sait jien ;.notreennemie.n'a sans.doute voulu que hoàie.cff-eîyer. Tout
it pas engore perdu.; nous auroqs le temps de la désariherpendan Pabsenco
Don mari.
quand 1eurede.s.on départ eut sonné, le ,génïéral s'avança, salîma le domte
pritcongé.de.sa 1femme, en 'ui promettant d'être de retour d'Otléans en trois

-Dieu-noiisprotège, dit Mme, de . . son ,amant-; nous -avons calqmnié
ue de p..., ou peut:être ne sait-elle rien.:z Cependant, pour plus de 'sûrctér'
dlz.vous de venir au rendez-vous.
Le petit jour se faisait. - Le éomte quitta'Je bal. pour rentrer dans son appar-
ient, situé dans un pavillon, près du::parc. Commé il traversait lajidin il
rçut tout-à-coup le général devantjui- au-détour d'une allée.
Isa vue, il éprouvazun trouble'qu'il ne put maîtriser. De Nerenpss était bra-.
,mais il tremblait pour sa maîtresse.- Legénéral-lui tendit le billet :
-Je n'ai pas besoin de vous demander,-Vui.diil;xsic'est. à vous qu'il est-
?ssé,. püisq.ü'il, porte voire suscription.
-je comprends tout, mónseury répondit dë Varennes, et je.conçoisecombien
rodevez attendre impatiemment votre vengeance. Permettez miai eemienne'qt
sumer.sur ma tête toute la responsabilité: de. Yoffense qui, yois est faite et

mplorer. votre pardon pour une femme dont moi seul ai causé la:f-aute.
-C'est trop de:dévouerient,:.dit lé géiéral avec'irônié ; lé sort-de inù femme
regarde que moi. ,-Véici ce.-que je vous propose :: nous allons nous battre.dans
massifà côté,..sans témoins, après avoir, prépaié chacun un niot,d'écrit piïur-
'on n'impute à personne la mort de celui de nous deux qui succoxmbera.
-Jesuis à vos.ordres, dit.de Varennes.-
Ils se rendirént à l'endroit désigné. Le- général tira une boîte à pistolet dtb -
dhes de sa redingoteyde voyage; pria le, comte déechoisir uri'd-s deux armiea et
ida l'autre pour lui. Les deux combattans se.placèreptà uné dis.tunc de da-

4-aintenant, dit le général, que Dieu soit juge-entre noue -. A.vous, tirez

-je n'en ferai rien, répondit,dc Varennes.
te général insista; Le'comîte abaissa soin pisto lt et làcha -la dtente mais,.
1 ar l'effet de sa volontéï,soit -pure! nialadresse, la- balle aillase perdre das.s

touffe de buissons.
Son adversaire riposta par-un coup de fed qui' atteignit de Vaiennes. -
,Te me sens blessé au cœeur, dit-il en tombant- : Laissez-vois tou-her par

piere d'un-mourant, et pardonnez,àvotrefemeu.ie -iute e q; 1 eiêxpier
rI mort.

egénér-al so sentit-ému. -

-nur-ez aen paix . lui dit-il ; personne ne'saura- ce qui vient de,-e- pareui cnr-
fous. Je laisserai ma femme vous pleurer tout à son aise'; mon r ù1C;î
ivra pas pluilongtémpsqué l'horme -qui m'a offensé.

La fin au prochain numéro.


